Juste d équerre sur le fil de la chanson du mâcon tout blotti
En Ophélie la fille qu aimait le prince du Danemark
Raconté comme fils du temps
A glaner comme blés sourires et jardin 
On le sait bien a champs a bocages a je t aime 
D un souffle jaune brun vert pigmentés car il en faut respirer 
Des roulottes de vieille jeunes connes de liens de papiers 
Il t en faudra cousin pour tenir la maison qu est pas mienne 
Ni ton chef accroché comme un lion qui ne sait qui n est pigeon cimetière des éléphants n arrêtant de jouer beau marchand tous boucher trucidant agitant porcherie et encore les cochons si heureux dans la boue moi aussi qu il fait bon dormir dans le jour du premier jour les feux de joie flamme qui chante tu t en vas ou demain a quel prix pour quelle ombre a l abri de quel capitan grand pourfendeur du monde 
T en a vu des rupins des gendarmes des prisons tout collé au battement dans le rythme du banquier 
La chanson du mâcon en guerrier baluba exterminé de marcher du programme d une idée d un produire la grande route des épices de l acier du contrôle 
C est qu on peut rien y faire que nos démons nous cerne qu on serait des grosses baleines qu il n y a plus de Jonas qu elle s échoue sur les plages pour que soit belle Ophélie et les gosses bige crunchy chicken ou ce que l on devrait être au pays sans frontières a saut des milles collines du coté Gilgamesh doutant de ses overdoses c était faux la tribu ou le clan l amitié nos peaus et nos regards lointain prise de tète et creuser dans l humain a pleine bouche a pleine main comme une mouette guetteuse qu aimerait la pie voleuse du grand voleur de feu déguisés en Peter pan se rêvant superman 
Du rôle a bout de tout 
Ouvre le rideau cousin à la Huk capitaine kamikaze la chanson du mâcon mais celle du capitan et les gérontes les vieux du bal perdu les tambours du Bronx de l OTAN de l ONU 
Djihads ou zadiste l ira ou pkk actionnaire des reflets du veau d or ou de la beauté de la colombe au petites bandes au drapeau dans la croupe sous la coupe a la troupe leur fusils rutilants des condés leur matraque en sex toy 
La chanson du mâcon maçonnant porte haut très loin des rives et fleuves de sang la terre n est plus si bleue on invente les étoiles
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